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      "Pour la dernière fois, je ne SAIS PAS DE QUOI VOUS PARLEZ !"

      "Oh, je pense que tu le sais. Je ne comprends juste pas qui ou quoi tu protèges."

      "Putain de cucaracha, t'as des oreilles ? !"

      "Et encore une fois, avec cette fougue... Dites-nous juste ce que nous voulons savoir."

      La pièce était mal éclairée pour l'effet, mais la rousse ne le savait pas. Elle avait les yeux bandés et était menottée à une chaise froide en acier. Elle pouvait sentir la puanteur miteuse de la terre humide et de la moisissure. Les bruits de son kidnappeur résonnaient dans l'espace, mais même sans sa vue, elle pouvait toujours situer la distance qui le séparait d'elle. Elle frissonna à nouveau sur le siège froid.

      "Ecoutez, je ne sais pas qui vous êtes mais..."

      "Je sais qui vous êtes, et je vous assure que les menaces sont plus que futiles dans votre position actuelle."

      "Dans ce cas, vous perdez votre temps."

      Cela lui a valu une gifle sur son visage trempé de sueur. Bellinda a glapi sous le choc momentané, mais elle n'a pas laissé à son agresseur la satisfaction des larmes ou de la faiblesse. Ou du moins aucune indication qu'elle avait peur pour sa vie. Il y avait tant de choses qu'elle n'avait pas faites et qu'elle voulait faire. Un tour complet du monde en était une. Faire l'amour sur une plage nue en était une autre. Elle voulait voir son père et lui dire à quel point elle l'aimait et l'appréciait, malgré son comportement absent. Bellinda soupira alors qu'elle était consumée par le désir le plus fort de tous : son désir pour Mavin.

      Cela l'a mise en colère. Cela faisait un mois qu'elle pensait à Mavin, sans arrêt. C'est forcément malsain. Après l'incident au club, elle était rentrée chez elle et avait analysé chaque détail jusqu'à ce que plus rien n'ait de sens. Aux funérailles de José, elle ne pensait qu'à Mavin, si sexy dans son costume Armani noir. Avec un regard triste et blessé dans les yeux que Bellinda avait hâte d'effacer. Elle avait pleuré plus que son oncle ce jour-là.

      Et maintenant, elle était là. Interrogée après avoir été kidnappée à la sortie de la galerie. Cela n'avait pas duré longtemps en réalité, mais dans son état mental actuel, Bellinda aurait soutenu que son enlèvement avait eu lieu il y a plusieurs jours. Elle était fatiguée et en colère pour des raisons évidentes, mais pour aggraver les choses, l'incertitude de son sort la rendait folle. Elle n'était pas trop blessée physiquement, - un poignet meurtri et une joue gauche piquée, mais sans sa vision, il n'y avait aucun moyen pour elle de prédire ce que l'agresseur avait vraiment en réserve pour elle. Savoir de quoi ils parlaient aurait également aidé.

      "Ça ne te mènera nulle part." Bellinda ricana à travers ses dents serrées en goûtant la rouille de son sang.

      "C'est qui, putain ? !" demanda Mavin d'un ton sinistrement calme.

      Il y avait trop de choses pour se mettre en colère. Sa ligne hautement protégée avait été trafiquée, ou pire, mise sur écoute. Elle voulait sauver tout futur... putain, ce mot. Elle était tellement habituée à vivre le moment présent et à n'être responsable que de ce qu'elle pouvait en tirer. Penser à l'avenir mettait en perspective trop de choses sur lesquelles elle n'avait aucun contrôle, et elle détestait devoir tenir compte des "et si" et des regrets.

      Elle poussa un soupir. Néanmoins, elle était déterminée à voir où le voyage avec Bellinda la mènerait. Mais cela ne pouvait pas se faire maintenant, car Mavin était retenu par un voyou.

      "C'est qui, putain ? !" Elle a demandé à nouveau, à deux doigts de l'explosion.

      La ligne est restée silencieuse pendant un moment et elle pouvait entendre un bruissement en arrière-plan.

      "Si tu veux la revoir, tu vas faire exactement ce qu'on te dit." La réponse est venue d'un ton sec.

      "Ecoute, si tu penses..." Mavin n'a rien voulu savoir. Pas même un regard sur le menu.

      "Demain, à midi..." La voix a continué, interrompant la femme sombre.

      "Je n'ai pas le temps pour ça." Mavin a craché et a coupé la ligne.

      Elle avait des choses plus importantes à gérer qu'un canular téléphonique. Son emploi du temps pour les trois prochains mois était rempli de voyages, de réunions et d'échéances. Mais plus important encore, elle s'imaginait avec Bellinda. En attrapant son manteau, des visions de la rousse ont envahi son esprit, comme souvent ces derniers temps. Le rire doux de Bellinda, parfois sauvage, toujours passionné, résonne dans ses oreilles.

      "Ouaip, tu as des problèmes..." Mavin se marmonnait à elle-même. "J'y vais, les amis !" Elle a appelé sa famille.

      "Quoi de neuf ?" Zeke est arrivé dans le couloir pour trouver sa soeur prête à bondir.

      "J'ai quelque chose à faire." dit Mavin avant d'éclater en un sourire, "Et apparemment, il y a des choses dont tu dois t'occuper aussi."

      Juste à ce moment-là, son téléphone portable a sonné. L'appelant affichait le même numéro inconnu que précédemment.

      "Merde... acharné." Elle a soufflé et a coupé l'appel, éteignant le téléphone.

      "C'est quoi ça ?" Zeke s'est rapproché et a regardé Mavin parce qu'elle souriait bizarrement.

      "Trop d'esprit de Noël, je suppose. Mais je me demande si tu n'es pas né avec." Elle a tapoté l'épaule de Zeke et s'est dirigée vers le foyer.

      "Mais de quoi tu parles ?" Zeke a fait une grimace, complètement perplexe.

      "Je ne sais pas... peut-être que c'est Maybelline." Mavin se retourna et haussa les épaules tout en continuant à marcher vers la porte.

      Zeke se demanda ce qui avait bien pu arriver à sa sœur, et se frotta les lèvres par habitude. La trace de rouge à lèvres qui apparut sur ses doigts l'expliqua et bientôt il dut s'empêcher de renverser des meubles en se frayant un chemin en riant dans le long couloir et dans la cuisine.

      "Becca, je te promets qu'on ira faire du shopping pour les trucs qui ne s'effacent pas." Il a dit tout haut en trouvant sa femme là où il l'avait laissée, attachée à la table de la cuisine avec un vibromasseur dans le cul. Et ce n'était pas rien non plus.

      "Qu'est-ce qui t'a retenu ?" Becca a mi grogné, mi gémi. La position qu'elle tenait, ou plutôt qu'on la forçait à tenir, ne lui permettait pas beaucoup de mouvements. Elle était à l'aise, mais le vrombissement fou qui se produisait dans son cul voulait qu'elle saute sur quelque chose. Et c'est là qu'être à plat sur une petite table ronde devenait aggravant.

      "Je te manque déjà ?" Zeke a dit, en regardant la chatte de sa femme suinter avec son besoin. Il s'y est perdu pendant un moment.

      Ils avaient joué la carte de la fantaisie pendant les vacances, comme ils avaient l'habitude de le faire. Des moments spontanés comme ceux-ci faisaient l'objet de plaisanteries entre eux. Ils s'étaient résignés sans mot dire au fait que toute conversation sérieuse tenue à l'avenir sur cette table de cuisine particulière, serait une farce complète.

      "Baise-moi !" Becca a aboyé, heureusement que les filles étaient endormies dans une autre aile de la maison.

      "Non ma Cher." Zeke chuchota, gardant les yeux sur le jouet qui tremblait visiblement sous l'effet de la puissance des nombreux micro-moteurs qui y étaient intégrés.

      Bon sang, il devrait le savoir. Il l'avait construit, spécialement pour sa femme, avec le revêtement en silicone façonné à partir d'un moule de sa propre baguette d'amour. Il se souvenait de l'expression du visage de Mavin quand il lui avait montré. Elle a reconnu qu'il s'était surpassé. C'était son cadeau de Noël à Becca, et que le Père Noël soit damné, Noël arrivait tôt.

      "Oh merde !" Becca a juré en français. Son cul était en feu et c'était absolument délicieux de sentir sa chatte se faire tremper de son propre gré.

      "Putain bébé, tu es si mauvaise." Zeke gémit et se déplaça pour frapper son cul avec sa paume.

      "Ahhh..." Becca répondit à la piqûre chaude qui chatouillait sa joue gauche, "Encore..."

      Pendant ce temps, dans une autre partie de la ville, bien situé loin des banlieues, le Club Heat était rempli de sang frais. Depuis quelques temps maintenant, une nouvelle vibration balaie l'underground. Et les amateurs de clubs étaient trop heureux de se laisser emporter.

      "Oh, tu vas adorer Q baby."

      "Mmmm....Donne-le moi."

      La chose la plus chaude dans Heat était Qwax. La petite pilule rouge faisait passer l'Ecstasy pour une journée à la préfecture. Bien que les effets soient similaires, Red Queen, comme certains l'appelaient, faisait ressortir le vrai vous. Elle vous donnait un sens de l'unité et du tout. Elle élargit votre perception du monde qui vous entoure et vous débarrasse de toute peur de l'explorer. Un pic plus long et une chute plus courte ne font pas de mal non plus.

      Kris avait fait de l'ecstasy de nombreuses fois auparavant, mais ses expériences avec la Reine au cours de la dernière semaine avaient été tout simplement incroyables. Là où l'Ecstasy la faisait se sentir chaude et pleine d'énergie, le Q la faisait se sentir carrément chaude et très sensible. Une simple brise pouvait faire des ravages sur sa peau, sans parler de la caresse d'un autre corps humain. Si elle pensait apprécier d'être proche de quelqu'un d'autre lorsqu'elle était sous X, il lui fallait absolument avoir quelqu'un collé à elle avec la Reine Rouge.

      Ce soir, cependant, était d'autant plus spécial pour Kris. Elle avait rencontré quelqu'un de nouveau et était impatiente de partager cette expérience avec sa nouvelle amie. Elles se sont rencontrées il y a quelques jours dans le métro lors d'un petit cas de claustrophobie. Kris se rendait à son travail comme d'habitude, quand le train s'est arrêté. Ce genre de choses arrive tout le temps, mais pas quand la personne à côté de vous s'agrippe à vous dans une panique désespérée pour trouver du réconfort.

      Kris n'avait même pas remarqué la fille jusqu'à ce moment-là. Elle était tellement absorbée par ses pensées qu'elle n'avait pas remarqué qu'une étrangère l'avait attrapée.

      "Doit-on nous arrêter ?" La fille aux cheveux noirs a demandé, en tremblant légèrement.

      "Il y a probablement une bonne raison... mais nous ne le saurons peut-être jamais." Kris haussa les épaules et grimaça à la prise serrée qui enserrait sa cuisse droite, à quelques centimètres de son genou. "Tu vas bien ?" Elle a demandé en enregistrant une sorte de peur dans le comportement de la jeune fille.

      "Je-je-je n'aime pas les espaces clos." La fille a bégayé.

      "Um...okay," Kris a cligné des yeux plusieurs fois puis a continué, "Tu réalises que c'est un wagon de métro ? Je veux dire, si tu es claustrophobe, j'imagine que tu sais dans quoi tu t'embarques."

      Au moment où les mots ont quitté ses lèvres, Kris a ressenti un pincement au cœur parce qu'elle n'offrait aucun réconfort à la fille. Mais encore une fois, comment pouvait-elle le faire quand son genou était écrasé ?

      Elle était sur le point de s'excuser lorsque la voix du chef de train a retenti dans le haut-parleur. Il y avait une congestion de la voie devant, car deux trains étaient légèrement désynchronisés. L'intervalle de temps entre eux s'est déformé et les trains arrivant en sens inverse ont dû être retardés afin d'éclaircir la situation. C'est ce que l'on pouvait déduire du flot confus d'électricité statique et de mots déformés. Vous devez aimer le système de transport de NYC.

      Kris se tourna vers la fille qui semblait s'accrocher à chaque mot craché par les haut-parleurs. "Ah, voilà, juste une course dans le nylon qu'est le métro."

      La fille a souri, d'un air penaud. Son visage rougissait, en partie à cause de l'épuisement psychotique et en partie à cause de la gêne qu'elle éprouvait. Elle a lentement relâché le genou de Kris et lui a murmuré des excuses. À ce moment-là, le train s'est remis en marche et elle a poussé un soupir de soulagement.

      "Je suis désolée." Elle dit nerveusement.

      "Non, je devrais m'excuser... Je veux dire, j'aurais pu être plus accommodant."

      "La plupart des gens ne le sont pas quand ils perçoivent votre peur.... comme étant ridicule."

      "Eh bien, je déteste être la plupart des gens, alors je suis juste Kris." Kris a offert un sourire et ils ont échangé leurs numéros.

      Et ils étaient là tous les deux, surfant sur une vague de sensations. Le club résonnait de sons anormaux et de rythmes sauvages. Mais tout ce dont Kris se soucie à ce moment-là, c'est le corps qui est pressé contre le sien, se balançant au rythme des sons hypnotiques. Avec un sourire narquois, elle glissa la petite pilule rouge entre les lèvres frémissantes de son amie.

      "Détends-toi, bébé, et dis adieu à tes peurs." Kris a chuchoté sur un ton destiné à pénétrer dans la tête de la jeune fille.

      "Tu es sûre que c'est sans danger ?" La fille a demandé, même si elle avait déjà avalé la pilule.

      "Fais-moi confiance." Kris a dit à travers un sourire comme elle a effleuré ses lèvres contre le cou exposé de la fille. "Je te promets que tu iras très bien."

      Pendant ce temps, de l'autre côté du club, une silhouette corpulente boitait le long du mur en direction des toilettes. La silhouette se déplace lentement, s'arrêtant de temps en temps pour essuyer le sang qui coule comme des larmes, dans des yeux qui semblent prêts à exploser. Le voyage est épuisant et bientôt, la silhouette s'effondre dans une crise de convulsions, juste avant les toilettes. Bientôt, une mare de sang s'accumule et ce n'est que lorsqu'un autre client trouve la vue complètement gênante que les videurs sont appelés.

      Il faisait froid, - ou plutôt gelé. Le ciel était gris et sinistre ;

      pas du tout inhabituel pour la saison. Une brume fraîche de flocons de neige poudreuse volait au-dessus de la ville, chacun d'entre eux ne portant aucune marque de son origine sombre.

      "J'ai besoin de vacances." Mavin marmonnait pour elle-même alors qu'elle se dirigeait vers l'appartement de Bella.

      Un trajet de 20 minutes s'est étiré en 45 minutes à cause des millions de flocons de neige pas si innocents que ça. Mavin secoue la tête et s'engage dans l'allée familière. Elle s'est garée et est entrée dans l'immeuble. L'ascenseur fonctionnait bien, mais en entrant, Mavin ne pouvait s'empêcher de se demander si les escaliers n'auraient pas été plus rapides.

      "Seulement 12 étages..." Elle soupira, ne voulant pas penser à ce qu'elle allait dire à Bellinda. Aux choses qu'elle voulait faire à la rousse.

      "10e étage... 2 de plus..." Elle se déplaçait d'un pied à l'autre, en partie nerveuse et complètement excitée.

      Après un voyage interminable dans l'ascenseur, - qui n'a vraiment duré que 30 secondes environ, Mavin s'est envolée de l'ascenseur et a couru vers la porte de Bellinda. Il n'y avait que deux portes par étage, elle n'avait donc pas à se demander combien de portes elle allait franchir.

      La grande gouine était sur le point de frapper mais s'est souvenue de la clé dans sa poche. Elle a pivoté pour prendre la clé et s'est heurtée à la porte. Elle s'est légèrement ouverte.

      "Bizarre." Mavin a déclaré à personne mais elle est entrée. Elle est restée figée, attaquée par des flocons de neige pas si innocents que ça. Seulement, il n'y en avait pas. L'endroit, par contre, était bouleversé au point d'être méconnaissable.

      La grande gouine n'a pas attendu pour absorber quoi que ce soit. Elle s'est précipitée vers la chambre, pour y trouver le même désordre. Les vêtements étaient éparpillés partout, les meubles étaient dans un désordre complet et des morceaux de verre brisé jonchaient le sol.

      "Mais qu'est-ce qui se passe ici ?" Mavin murmure, émerveillée. "Bellinda !" Elle a appelé, même s'il était évident qu'il n'y aurait pas de réponse.

      Elle était peut-être à une fête. Non, ça ne peut pas être ça. Il n'y avait pas d'assiettes en carton sur le sol. De plus, l'endroit était littéralement sens dessus dessous. Puis ça l'a frappée, comme un camion Mack sur le côté de sa tempe. Le stupide farceur et son message vague ; Bellinda avait des ennuis et pourtant... d'une certaine manière, elle ne le croyait pas.

      "Merde !" Mavin cracha en réalisant que son téléphone était dans la voiture. Elle a fait fondre les semelles de ses chaussures en courant hors de l'appartement et cette fois, l'ascenseur est passé sans considération. La butch sombre sauta des volées de marches, manquant de dégringoler plusieurs fois. Son esprit, un mélange de confusion, de panique et de rage, le tout alimenté par l'adrénaline.

      Elle est arrivée à la voiture et a attrapé son téléphone. Elle l'a allumé et était sur le point d'appeler Bella quand elle a reçu un appel. Mavin a répondu d'un air entendu.

      "Vous n'avez pas encore répondu à ma question." Mavin a dit, sa poitrine se soulevant.

      "Alors j'ai votre attention maintenant ?" La voix a dit méchamment.

      "Où est-elle ?" Mavin a prononcé chaque mot lentement.

      "Elle est en sécurité, mais pas pour longtemps."

      "Que voulez-vous d'elle ?" Mavin a grogné, tout en retenant sa langue.

      "Demain à midi, - Théâtre Star Breeze. Réservez un billet pour le premier spectacle à 13 heures. Viens seule." La voix a dit d'un ton mortellement sérieux.

      "Attends un..." Mavin a commencé, mais la ligne était coupée. Elle a appuyé sur le bouton de recomposition mais a reçu un message confus disant que le numéro qu'elle avait composé n'existait pas.

      Elle a senti un froid glacial la parcourir. Que pouvaient-ils bien vouloir ? Et qui étaient "ils" pour commencer ? Les meurtriers de José semblaient être des suspects tout désignés, mais pourquoi Bellinda ?

      C'était tellement surréaliste. Phbt ! Et elle était censée attendre jusqu'à demain midi.

      "Oh, tu as choisi le mauvais butch avec qui baiser." Mavin murmura dans son souffle alors que les roues dans sa tête tournaient. Quelques conclusions furent tirées ; tout d'abord, Mavin Bright n'attendait personne, et encore moins si la femme qu'elle aimait risquait d'être torturée ou tuée. Attendez une minute, "aimée" ?

      "Oui, oui, oui... je suis... amoureuse." Mavin a dit à haute voix pour la première fois depuis des années. Elle l'avait peut-être admis à Bellinda, mais elle ne l'avait pas encore complètement assumé. Seulement maintenant, elle avait du pain sur la planche.
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